
Enseigner le travail 

A c t ua li tés de 
l'Ecole Moderne 

Nous nous plaignons que nos 6/évu, sauf exception, ne sachent plus s• plier .t un travail commo 

nous le faiSions aultt(ols. qu'ils ne soltnt plu$ rn mesure de concentr~r leur attenUon sur des thèmt~ 
/Mf(od r#Nrbati{s, toutes rhliUs qui pount A la pMagogle contemporline un c.,t•ln nombre de pro· 

~mts grar•s. apfMr•mm.nt insolu/Ms 

Nous avons dllnoncé les causes do cot état de fait : 
la délé~iorotion du milieu dons lequel vivent les enfants, 
ln mœanisahon cro1ssante et le bruit, los solutions de 
f&e•hlé pour une fausse culture à bas.e d'•llustrés. de 
ciOOma et de lété .. •s on. l'm,adaptat•on aussi de l'Ecole 
• ce monde nou .. eau que 'enfant aura à affronter malgré 
noua et parfois contre nous. 

Mai$ Il y a peut·être un élément de cette évolution 
maléflque dont nous n'avons pas sufnsamment fait 
état, ot QUI met en cause non seulement los maîtres et 
tes parents. mais toute la conception des nouveaux 
rapports entants..adulte et enfants·éducateurs : fa 
$Ubsiitulion du ~u dennu !OU~H.Jn ' flducation du 
Ûlt'lil. 

Pour bien m&$urer la portée de cette carence, 
compnrons l'éducation dos enfants d'l 1961 à te Que fut 
notre ~ducabon HU début du siècle. Non pos que re pass(l 
nous apparaisse, A distance. su~rieur eu présent et 
que so•ent à suspecter les mesures soeit'lles qui font à 
l'entant une vie plus humaine. Mais tl seratt bon d'exa­
mmer 11 des errevrs déterm•nantes n'ont cas tUé c:ommi­
sea au cours de cette évolution et si cert.cuns compor­
tem4!nts ne devratent pas êttc aujourd'hui reconsidérés. 

De notre temps. nous étions Intégrés, <lès te plus 
teuno l1go, au travail du milieu. Nous allions. avant l'en­
trée en clesse, donner au~ bêtes en hiver, ou. en été, 
garder les breb1s ou les bœufs. A micll, il fallait porter 
le dlner aux parents qu1 éta•ent aux champs. A la sort•e 
des crasses te so•r. nous a~•oos notre besogne tracée 
d'a;a.nee. Seuls. les enfants de l'.nshtutour n'avaient 
nen à fa1re. Pour se diSiro•re, 1ls nous <lCcompagna.ent 
iiUK champs. Nous les enviions parfoiS : ils n'étaient 
pes plus heureux quo nous. et ils n'ont pas mieux réussi 
dana la vie. 

A la 11111e même lfls enfants ne coura,ent pas 
forcét'l"'ent res rues.. Ils allaient luder los paysans de 
banlieue pour ramener le S04t ul\8 ultlo provrsion de 
hl'Qumes et de fru1ts. Ou b•ert on les voytut trainer sur 
les routes une cam~e do leur fabrtcellon chargée do 
bOIS pour la culstnc ot ln veillée. 

u ne s'agissait pas là d'ailleurs d'un quelconque 
• 

travail forcé mais d'une activité profond(!m4!nt mtégréê 
à la vie. Nous aurions parfOIS, certes, pr~fdré jouer 
aux billes plutOt quo d'aller garder los chèvres, mais 11'1 
~le avait pour noua dé~ ses néeess•t6s que nous ~f'na 
t1ons naturelles 

Il en résulta•t aue le travail so trouva•t. en h 1. 
eu centre de notre vte, le JOU n'en éla1t QuO l'accesso•re. 
ot que cette réat•lé ava1t inévitablement sa résonanc., 
sur tc ltavail scolalro lul·même. 

la transformution a été lotalo au cours de ces 
vingt ou trente années. 

On ne risque plus de demander aux orafants quet• 
que service avant le départ en classe On leur a prépar6 
los tartines ; on les ta.t même manger h&hvement. On 
les habille : on leur passe le mente-L'Hl et les patents 
los conduisent porfo1s à l'Ecole en auto. Quand Ils sor· 
tirent, Ils n'auront pus d'autre souci quo de jouer, on 
attondant quo le ropas soit servi. Même dans des familles 
peu aesées on ne demande pas tOUJOurs eux enfants 
d'e•der à la vatts<tlle et nous rencontrons souvent 
des ;eunes filles Qu1 n'ont Jèlflloa•S p~éperé une soupe. 
repassé du hngo ou cousu un bouton. 

Il est exact qufl los enfants d'aujourd'hUi sont 
plu$ suM'Ionés qu·autrcfois. qu'il fout les bousculer le 
mntln parca quo l'heuro est là qui hurcblo les l aront~;, 

et que la famille peut rarement mêler l'enfant à ses aetl· 
vlt~s professtonnolles. Mats il y a eu auui d'autres 
transformahons d8nS l'état d'espnt des parents Qut 

touchent les allocations fam•ltales et cro•ra.cnt déeho r 
s'ds de-mandaient JUX enfants de PD.r11Ctper un tant 
SOit peu à leur entretien et à leur v1c. On paye pour eu• : 
Il faut donc les servir. 

En mêmo temps s'est généralls6o la fausse con· 
ception d'une pédagogie qui devrl'lit être préparation 
âla vic e1 qui ne sera que d1straction et JOUx pour meubler 
les lo;sirs et masquer les sévéntés socle es. 

Et ces enfants qUI ont été formés fil JOUer. QUI ont 
désappris le tta~ft•l au bénéflce d'une dangereuse et 
passive facilité, on exigera d'eux. dès que la porte de 
l'Ecole sera rolorméo. qu'ils travaillent b longueur do 
journée, sans tavolr pourquoi sr. lronsforment a•n~i. 



brusquement. les prifleipes de l.a v1e dont lis avatent 
bén4f.c:~•- Comme ces bourgeOès d'autrefcHs pour qui 
le travail sembla~t déshonorant et qut ne savaient vivre 
qu'en parasite. 

Ecoutez les plajntes des professeurs du 2't degré : 
c Les •nf•nts nt &Ont pas rntr~lnls ' tr1nlll•r; Ils sont 
lncii/)Oblu d'ln/UaUr• • t de dklslon •· Ils sont co quo les 
a fo\ts une société et une Ecolo qui ont désappris le 
trav~ll. 

Et qu'on ne croie pas que le mal n'ost que relatif, 
que les onfants sont faits pour jouer et qu'lis appren· 
dront assez tôt A travailler quand la vJe leur en fera une 
obhgahon. l'hab1tude du trava11 - comme toutes les 
habttudes d'a1lleurs - se prend Jeune ou ne s'tnscnra 
plu profondément dans le comportement. C'es1 avant 
1. 9. 10 ans qu'li faut donner cette habtlude clans les 
famtlle:; e1 lt l'Ecole. Après 11 sera trop tard. Il nous faut 
perlots, b. I'Ec~e Fre1net, un ou doux ans pour redonner 
le goOI, le besoin du trava•l b des enf•nts de 10 ou 11 
ens qu1 n'ont appris qu'à jouer ou bau bir tetrnvatlforcé. 
Quend Ils ont reconquis ce besoin, tous les progrès 
sont possiblos et rapides. Et nos vieux élôvos sont des 
trava111ours conscients, capables do prondro leurs res­
ponsabilités et de choisir laura achvttés. Ils seront 
dos hommes. 

Il s•ag,t lA d'un courant s• général. et s; b•en asSJs 
sur de fausses théottes psycholog•ques et sociales. 
que nous aurons du mal à le redreuttr. 

Il y faudra•t une campagne hard1o auprès des pa­
rents pour tes entraîner à mêler lours enfants à leurs 
oceupehons et è leur trava•l : balayer, mettre le couvert, 
lavor lo vaisselle, bêcher le jardin, arrosor, pourvoir 
è certains bricolages utiles, aider tos voisins ... les 
occasions no manquent pas. Encore fout-li que les 
parents év1tont de tomber danfJ le travers opposé et 
de prendre Simplement leurs enfa.nts pour leurs ser· 
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vlteors, en ne leur laissant que lea besognes sans 
intérêt : c Fals·moi passer les briques, arrache l'herbe-- • 
alors que l'enfant veut monter le mur. pou uer la brouette 
ou planter les salades. 

Il faudrart fa~re mieux. 

Organiser 6. l'Ecole la classe ·ateher. avec une 
nouvelle pédagogie du travail, QUI donnora â l'activité 
dos onfonts un sens et un but, une mottvation lntellec· 
tuelle, aflocUve et humaine. 

Prévoir dans la famille, sous un escalier, dans 
un grenier ou un garage, de vértta.bles ateliers pour 
les enfants. avec les outlls nécessa1res pour du travail 
séneux auquel les p,arents s'jntéressetalent autrement 
que pour tour~r en ridicule et pour gronder. 

Et nous souha1tenons que tes patronages drvets, 
les elubs et les colon1es de vacances accordent au 
trava11 la plaee érntnente qui lui rev.ent, et qu• est la 
prem•ère, b•en lo•n en avant du jeu qui n'en est que 
l'ersatz. 

Quand les parents, les éducateurs, les moniteurs 
auront compris le sens de la révolution nécessaire et 
qu'lis se seront engagés eux-mêmes dans le travail 
formatif, il sora facile alors de demander 6 l'Etat que 
s'oroania.ent dans tous les villages, dans tous les quar­
tiers de vllle, les clubs de tJar•il dont nous avons dit 
déjl l'urgente néoess•lé. 

Il n'y a aucune commune mesure entre la salis· 
fachon essentielle que nous ... aut la JOIO du tra..,.a1l créa· 
teur et le platstr vulgatre et gratutt que procure la péda· 
ooo•e de foetllté et de jeu-cette pédagog~e qu, masque 
son éehec derrière les réaettons vtolentes et brutales 
d'une euto<llé désabusée. 

L'6ducation du travail apporlera la aolutlon sou· 
halleblo eux grands problèmes pédegoglques de l'heure. 
Nous sommes techniquement et aplrltuollement en 
mesure de la réaliser. 

C. FREINET. 
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